Avancées et découvertes scientifiques et techniques :
 à quel prix et pour quel profit ?

Objectif global : Confronter différentes visions du travail dans des textes littéraires.

Séance 1 : Quelle galère ! (1 H)

Objectif : 
Echanger autour du mot « travail » à partir d’un texte.

Support : 
Ernest RENAN « Une galère » dans Conférences 1887.

Modalités : 

· Lecture du texte.

· Thèse de l’auteur ?

· Discussion à partir de cette thèse ; prise de note au tableau sur les visions positives et négatives.

· Synthèse écrite individuelle : faire une ou deux phrases montrant deux aspects du travail (reprise des éléments du tableau + mot de liaison attendu « cependant, alors que…)

Séance 2

Objectif : 
Analyser le combat défendu par Hugo.

Support : 
V. HUGO « Melancholia », les Contemplations, livre III « Les luttes et les rêves », II, vers 113 à 146, avril 1856.

Modalités : 

· Travail individuel à l’écrit.

Réquisitoire 

Quelle réalité Victor Hugo dénonce-t-il dans son poème ?

De quelle manière les enfants sont-ils décrits ? Dresser un portrait en relevant les expressions ?

Quels sont les arguments développés par l’auteur ?

Entre les vers 15 et 22, Hugo fait référence à des valeurs qui dépassent les hommes, lesquelles ? Pourquoi ?

Choix des mots

Quels sont les 2 thèmes dominants ? Faire le relevé des champs lexicaux.

Ces champs lexicaux sont-ils complémentaires ou opposés ? Développer la réponse.

Quelle est, selon vous, l’intention de Victor Hugo ?

Puissance des images

Hugo sollicite l’imagination de son lecteur, en jouant sur les oppositions.

Quelles oppositions relevez-vous ?

A quoi oppose-t-il la faiblesse et l’innocence des enfants ?

Comment décrit-il les machines ?

Quelle métaphore crée-t-il pour que le lecteur se représente le monde de l’usine ?
Ce thème est il présent dans le reste du texte ?

Le progrès et le travail

Que représente ces valeurs pour Hugo ?

À quel type de société industrielle font référence ces deux auteurs ? (écrit à la maison 5 lignes)

Séance 3 : Titre à dégager à partir des impressions (1H)

Objectif : 
Dégager une atmosphère.

Supports : 
Image, L’atelier, de JC. Grumberg, mise en scène de G. Bourdet, Théâtre Hébertot, 1998. ( manuel Delagrave, BEP)
JC. GRUMBERG « L’atelier », scène 1, Actes Sud, 1985.

Modalités :

· Image rétro projetée sans la légende : titrer l’image et donner des indices pour le justifier.

· En quelques qualificatifs et quelques lignes, expliquer l’atmosphère qui se dégage de ce lieu.

· Mise en commun à l’oral (leur demander Où et quand ?).

· Lecture du texte.

· Chercher dans le texte tout ce qui vient conforter ou non la lecture d’image.

· A l’oral, dans la mise en commun réintroduire les connaissances sur le théâtre (double énonciation, répliques, didascalies, scène d’exposition) + repérer des indices précis dans le texte (fluorer).

· Une phrase de synthèse mettant en évidence deux choses : espace de travail comme lieu agréable, convivial + espace qui peut permettre de s’extraire d’un quotidien difficile.
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Séance 4 : Marcher plutôt que de ne rien faire (2H)

Objectif : 
Retrouver ce qui relit les 3 extraits.

Supports : 
S. COHER « Facing », Editions Joca Seria, 2004, pages 38 à 40 + pages 58 à 62 + pages 71 à 72.

Modalités :

· Lecture de l’incipit du roman par l’enseignant.

· Lecture de l’ensemble des extraits.

· Retrouver le parcours de ce travailleur, ce « tu ».

· Chaque élève choisit un extrait. À l’aide d’une boîte à outils et de quelques questions larges, analyse du texte.

· Choix d’un passage par l’enseignant et étude plus précise à partir de la préparation du travail des élèves et de la boîte à outils.

· Lecture de la dernière page du livre. Compléter le parcours de cet homme.

Lecture cursive =  B. VIAN, « L’écume des jours », 1947.

Synthèse en reprenant la question de la séquence (5 lignes minimum).

Evaluation = Type bac

BACCALAUREAT PROFESSIONNEL – EPREUVE DE FRANÇAIS

SESSION DE SEPTEMBRE 2004 - ANTILLES

TEXTE 1 :

Dans son roman Au Bonheur des dames. Emile Zola raconte le développement du grand commerce. Mouret dirige le magasin "Au Bonheur des dames", secondé par Bourdoncle.

Mais où Mouret se révélait comme un maître sans rival, c'était dans l'aménagement intérieur des magasins. Il posait en loi que pas un coin du Bonheur des Dames ne devait rester désert; partout, il exigeait du bruit, de la foule, de la vie; car la vie, disait-il, attire la vie, enfante et pullule. De cette loi, il tirait toutes sortes d'applications. D'abord, on devait s'écraser pour entrer, il fallait que, de la rue, on crût à une émeute; et il obtenait cet écrasement, en mettant sous la porte les soldes, des casiers et des corbeilles débordant d'articles à vil prix; si bien que le menu peuple s'amassait, barrait le seuil, faisait penser que les magasins craquaient de monde, lorsque souvent ils n'étaient qu'à demi pleins. Ensuite, le long des galeries, il avait l'art de dissimuler les rayons qui chômaient, par exemple les châles en été et les indiennes (l) en hiver; il les entourait de rayons vivants, les noyait dans du vacarme. Lui seul avait encore imaginé de placer au deuxième étage les comptoirs des tapis et des meubles, des comptoirs où les clientes étaient plus rares, et dont la présence au rez-de-chaussée aurait creusé des trous vides et froids. S'il en avait découvert le moyen, il aurait fait passer la rue au travers de sa maison.

Justement, Mouret se trouvait en proie à une crise d'inspiration. Le samedi soir, comme il donnait un dernier coup d'œil aux préparatifs de la grande vente du lundi, dont on s'occupait depuis un mois, il avait eu la conscience soudaine que le classement des rayons adopté par lui, était inepte.

Du samedi soir au lundi matin, le personnel s'affaire pour modifier l'agencement du magasin.

- Mais, fit remarquer Bourdoncle, maintenant que vous avez tout brouillé et tout jeté aux quatre coins, les employés useront leurs jambes, à conduire les acheteuses de rayon en rayon.

Mouret eut un geste superbe.

- Ce que je m'en fiche! Ils sont jeunes, ça les fera grandir... Et tant mieux, s'ils se promènent! Ils auront l'air plus nombreux, ils augmenteront la foule. Qu'on s'écrase, tout ira bien!

Il riait, il daigna expliquer son idée, en baissant la voix:

- Tenez! Bourdoncle, écoutez les résultats... Premièrement, ce va-et-vient continuel de clientes les disperse un peu partout, les multiplie et leur fait perdre la tête; secondement, comme il faut qu'on les conduise d'un bout des magasins à l'autre, si elles désirent par exemple la doublure après avoir acheté la robe, ces voyages en tous sens triplent pour elle la grandeur de la maison; troisièmement, elles sont forcées de traverser des rayons où elles n'auraient pas mis les pieds, des tentations les y accrochent au passage, et elles succombent; quatrièmement...

Emile ZOLA, Au Bonheur des dames, 1883

1 indienne: toile de coton peinte ou imprimée fabriquée, à l'origine, en Inde.

2 inepte: stupide, absurde.

TEXTE 2 :

PERSONNAGES ET SILHOUETTES


La foule du grand magasin


La voix off (1)


Les passants dans la rue (cinq avec texte)


Le directeur du magasin


La directrice de la banque


Le clochard


L'enquêtrice


L'homme pressé


L'homme en vacances


L'homme qui veut gagner du temps


Le chef de rayon


Les piétons


Le 1 er client à la carte de fidélité


Le 2e client aux enfants


1 er et 2e enfants


Le 3e client hystérique


Le publiciste


Le manipulateur de la pancarte


Les manipulateurs de canne à pêche


Les clients dégoûtés (huit ou moins selon le découpage du texte)


Un magasinier


Le conseiller en consommation


Le Grand-Acheteur


Les pousseurs du Grand-Acheteur


Les clients du désir (les mêmes que les clients dégoûtés ou d'autres clients) .


Un homme d'entretien

Le plateau est nu. On entend en off une musique d'ambiance et quelques annonces publicitaires qui nous situent l'action dans un magasin de grande surface. Tout à coup une information très distincte se fait entendre sur tout le plateau.

VOIX OFF1. Attention, Mesdames et Messieurs, pendant sept minutes une réduction de deux trancs cinquante sur les égouttoirs à asperges! Attention sept minutes seulement, au fond du magasin au rayon des ustensiles de cuisine. Attention! Top c'est parti!

On voit alors apparaître en trombe, de jardin à cour (2), une petite foule d'individus armés de sacs à provisions, de filets, certains poussent des caddies. La foule disparaît du côté cour. On devine un son de casseroles et de vaisselles entrechoquées. Les bruits s'estompent au profit de la musique d'ambiance.

Le plateau est de nouveau nu. Une deuxième annonce intervient sans plus tarder.

Attention Mesdames et Messieurs pendant quatre minutes! Promotion sur les guidons de vélos! Se rendre de toute urgence aux rayons sport et santé! Top c'est parti!

La foule réapparaît aussitôt à la cour et se précipite de nouveau en jardin. Même bousculade - bruitage ​plateau nu. La musique d'ambiance recouvre la scène.

On voit passer des piétons qui se croisent de cour à jardin et inversement. Quelques passants courent dans le même sens avec des paquets dans les bras.

1er PASSANT. Allons vite essayer ce nouvel égouttoir à vibrations variables. Il peut même fonctionner sur la batterie d'une voiture!

2e PASSANT. Ouf! Je l'ai eu ! Pourtant, il n'en restait plus qu'un. Avoir enfin chez soi le dernier autocuiseur-inverseur qui redonne au légume cuit la verdeur du cru. Le grand retour de la vitamine. Heureusement aujourd'hui on pense aux végétariens! Nous ne sommes plus une secte, nous voilà presque une minorité!

3e PASSANT (il pousse un caddy rempli d'une montagne de produits alimentaires). Encore deux voyages et je serai tranquille pour la semaine. D'autant plus que le sucre va augmenter. Tout augmente! En prix, en poids, en hauteur et en profondeur! On se sent de plus en plus petit. Bientôt on ne pourra plus pousser les caddies.

4e PASSANT (qui suit avec un autre caddy d'un volume impressionnant). Pire, un jour ils finiront par nous écraser. Profitons-en pendant que nous sommes encore les plus gros! Stocker-S'approvlsionner-Ranger​Empiler-Construire de nouvelles étagères. Cet été agrandir la maison... Laissez-moi passer s'il vous plaît! Merci! Pardon! Attention!

5e PASSANT (il passe en courant avec un tout petit paquet gros comme une boîte d'allumettes). Ah ! Quelle joie que de posséder la plus petite friteuse du monde. C'est japonais, on peut maintenant faire griller les frites une par une. Il n'y a plus de gaspillage! La frite à l'unité et sur commande!

On devine d'autres passants en fond de scène, ils se déplacent avec des intentions bien précises. Entre le directeur du magasin. Il se sert de son chéquier comme d'un éventail et s'éponge le visage à l'aide d'un petit mouchoir. Il s'adresse à l'entourage.

LE DIRECTEUR. Vous voyez bien que l'on fait au mieux pour vous satisfaire. Vous n'avez plus besoin d'être chez vous: tout s'épluche, se lave, se cuit tout seul! La grande mécanique du monde s'occupe de vos affaires. Elle broie, hache, découpe, et reconstitue! La ville entière n'est qu'une immense mécanique! Consommez, jetez, renouvelez, rachetez! Usez de la Chose-Objet. Grande, large, petite et plate chose. Jetez​vous par la fenêtre de vos désirs! C'est à votre portée!

Arrive le publiciste qui se joint au directeur avec le même enthousiasme.

LE PUBLICISTE. Laissez-nous faire. Ayez confiance, nous sommes dévoués à vous glisser couleurs et parfums dans la tête. Nous sommes là pour vous faire accepter vos envies. Il n'y a pas de honte à avoir des désirs. Dévorez nos images, glissez sur le design, laissez-vous couler dans la musique des crèmes à raser. Bref abandonnez vos mains, laissez-les remplir et gonfler caddies, chariots, sacs à cabas.

La banquière ou la représentante du service de prêt du magasin intervient, femme très élégante, elle tient un porte-documents dans la main droite.

LA BANQUIÈRE. Oui! Il faut acheter! Acheter jusqu'à ce que vous n'ayez plus d'argent... Et quand vous n'en aurez plus on vous en vendra! On vous en vendra autant que vous voudrez. On appelle cela emprunter! C'est une simple formalité!

Elle s'approche du directeur et du publiciste en les prenant par le bras et les entraîne en coulisse tout en répétant avec eux ad libitum (3) :

"Acheter, jeter, renouveler, acheter, jeter; .."

Jacky VIALLON, Le.grand Chariot, 1993

1 off: "off" est un mot anglais signifiant "hors de"; voix ou musique dont l'origine n'est pas visible sur scène. 

2 de jardin à cour: de gauche à droite.

3 ad libitum: à volonté, sans cesse.

I _ COMPÉTENCES DE LECTURE (10 points)


1 - Comparez ces deux textes et dites quels sont leurs points communs et leurs différences (thème, époque, genre, visée... )
( 2 points)

2 - Caractérisez l'atmosphère du magasin "Au Bonheur des dames" (texte 1, lignes 1 à 13) et celle de la grande surface (texte 2, lignes 1 à 33)

Vous appuierez votre réponse sur des exemples précis.  ( 3 points)

3 - Quelle est la stratégie mise en place par Mouret dans le texte de Zola (lignes 24 à 29)? Que cherche-t-il à obtenir? Quel rôle jouent le directeur, le publiciste et la banquière dans le texte de Viallon (lignes 37 à 54) ? Comparez la façon dont sont traités les clients dans les deux textes en vous appuyant sur l'utilisation des pronoms personnels et des formes verbales.

(5 points)

.

II - COMPÉTENCES D'ÉCRITURE (10 points)

Parmi les nombreux moyens visant à inciter les clients à acheter, la publicité joue un rôle important. Une discussion s'engage dans votre classe sur cette question. Vous ne partagez pas le point de vue de certains élèves qui critiquent la publicité et soutiennent qu'elle n'est que manipulation. Vous décidez de leur répondre sous la forme d'un argumentaire d'une quarantaine de lignes dans lequel vous montrerez les avantages que présente la publicité.

ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ

Textes : « Au Bonheur des dames », Emile Zola


 «  Le grand Chariot » Jacky Viallon

I - Compétences de lecture (10 points)
1– Comparez ces deux textes et dites quels sont leurs points communs et leurs différences (thème époque, genre, visée…)







(2 points)

· Thème commun : le commerce, la distribution, la vente… ; texte 1 : un grand magasin  au XIXème siècle, texte 2 une grande surface, un supermarché (cf. « caddies ») ; de nos jours. Plus d’un siècle sépare les deux textes .
· Deux genres différents . Texte 1 : extrait d’un roman (récit pris en charge par un narrateur, énonciation à la troisième personne, temps du passé…) ; texte 2 : un texte théâtral (personnages, voix off, nombreuses indications scéniques…)

· Le texte 1 montre, explique, la stratégie commerciale mise en œuvre dans un grand magasin, caractérise en outre un personnage (situation romanesque psychologisante,  personnage de Mouret, intelligence et raison mises au service du commerce, cynisme…) 

· Le texte 2 évoque, reconstitue l’univers d’une grande surface (sonorités, ambiance, clientèle, espace…) dans une visée critique : volonté de tourner en dérision les comportements des consommateurs et, plus largement, la société de consommation… ; personnages anonymes (les « passants ») ou stéréotypés (« le directeur, le publiciste, la banquière »), désincarnés, déshumanisés.

2–Caractérisez l’atmosphère du magasin « Au Bonheur des dames » (texte 1, lignes 1 à 13) et celle de la grande surface (texte 2, lignes 1 à 33).
Vous appuierez votre réponse sur des exemples précis.















(3 points)

· Texte 1 : atmosphère de vie, impression d’abondance, de fourmillement, de quantité jusqu’à l’excès :« du bruit, de la foule, de la vie «  (l.3) « les noyait dans le vacarme » (l.10) ; « on devait s’écraser pour entrer » (l.4) ; « cet écrasement » (l.5) ; « la vie …attire la vie, enfante et pullule » (l.3) ; « corbeilles débordant » (l.6) « craquaient de monde » (l.7), etc.

· Texte 2 : atmosphère caractérisée par le bruit, une ambiance sonore orchestrée ; impression d’agitation , de mouvement perpétuel , de déplacement, d’accélération, de vitesse croissante, excessive (un peu comme dans un film accéléré) : « musique d’ambiance » (l.1,9,14), « information très distincte…voix off » (l.2 et 4), « son de casseroles et de vaisselles entrechoquées » (l.8, 9) , « bruitage » (l.13) ; « passant[s] » , « certains poussent des caddies » (l.8) , « apparaît en trombe une petite foule » (l.7) , « la foule réapparaît, … se précipite » (l.13) , « bousculade » (l.13) , « des piétons qui se croisent… quelques passants courent » (l.15) ; alternance de moments de calme ; de vide « le plateau [du théâtre] se remplit et se vide » : « plateau nu » : l.1,10,14). Jeux sur les sons, sur l’espace (le vide/le plein), sur les attitudes et les paroles des passants ; impression d’un champ de bataille factice, artificiel, personnages comme des pions ou des marionnettes…).
3- Quelle est la stratégie mise en place par Mouret dans le texte de Zola (lignes 24 à 29) ? Que cherche-t-il à obtenir ? Quel rôle jouent le directeur, le publiciste et la banquière dans le texte de Viallon (lignes 37 à 54) ?

Comparez la façon dont sont traités les clients dans les deux textes en vous appuyant sur l’utilisation des pronoms personnels et des formes verbales.















(5 points)

· Stratégie de Mouret : créer une atmosphère, un mouvement qui « fait perdre la tête aux clientes » ; il les oblige à se déplacer d’un bout à l’autre du magasin pour créer une illusion de grandeur, d’espace, les forcer à traverser des rayons pour les tenter ; il s’agit de faire acheter plus en conditionnant l’état d’esprit des clientes, en les manipulant.

· Texte 2 : adresse directe aux client « [on] s’occupe de vos affaires » (l.38) « laissez nous faire » (l.43) « il faut acheter » (l.49) ; persuasion, injonctions, exhortations.

· Dans les deux textes les clients sont rendus anonymes : ce sont des clientes, désignées par « elles » (nombreuse occurrences) ; le présent du discours de Mouret  tend à définir une vérité (il exprime une sorte de loi scientifique appuyée sur l’observation). texte 2 : emploi de la 2ème personne (« vous »), les clients ne sont jamais nommés, désignés, qualifiés ; emploi de l’impératif (nombreuses occurrences) , nombreuses exclamations ; ton injonctif, impérieux.

· Dans les deux textes, on retrouve le même cynisme, la volonté de manipuler, de forcer les comportements mais aussi les esprits ; personnes ramenées au rang d’objets que l’on conditionne et qui acceptent  (aliénation) ; déshumanisation, perte du libre arbitre (dans le texte 2, vers une dénonciation du totalitarisme marchand, de la marchandisation des esprits…).
II - Compétences d’écriture (10 points)

Parmi les nombreux moyens visant à inciter les clients à acheter, la publicité joue un rôle important. Une discussion s’engage dans votre classe sur cette question. Vous ne partagez pas le point de vue de certains élèves qui critiquent la publicité et soutiennent qu’elle n’est que manipulation. Vous décidez de leur répondre sous la forme d’un argumentaire d’une quarantaine de lignes dans lequel vous montrerez les avantages que présente la publicité.
Quelques critères d'évaluation :

· respect de la longueur («une quarantaine de lignes »)

· qualité de l'expression (syntaxe, orthographe, richesse du vocabulaire)

· graphie et présentation

· prise en compte de la situation de communication : les destinataires sont les élèves de la classe

· l’écrit attendu est une réponse à une thèse initiale (« la publicité n’est que manipulation ») : prise en charge explicite de la thèse soutenue; il s’agit d’une « défense » de la publicité, d’un plaidoyer en faveur de la publicité

· visée argumentative claire : structure, organisation et cohérence de l’argumentation, développement d’arguments pertinents, exemples, articulations…

· on valorisera les productions qui traduisent un souci d’efficacité du message, qui utilisent un ton convaincant.
Corrigé Bac Pro JP DURAND IEN Lettres Rectorat de Toulouse janvier 2005

